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1/ Proposer des tris de solides : les observer, les toucher
2/ Ceux qui roulent ou qui ne roulent pas ? 
3/ Faire faire des empreintes de face de figure avec des solides et observer, nommer les faces, ses caractéristiques 
voire ses propriétés en fonction du niveau de la classe
4/ Mieux voir : proposer des solides transparents 
5/ Faire construire des squelettes de solides (barres et pate à modeler) et proposer d’écrire la carte d’identité
afin de permettre plus précisément la mise en place du langage et de nommer précisément le lexique adapté



Profitez des fêtes pour acheter, déguster et garder les emballages de formes géométriques intéressantes !



Les polydrons : à privilégier
Construire à partir de formes géométriques des solides
Mieux les comprendre par la construction de patrons





Construire un kaléidocycle (fabriquer un bracelet tournant)

construire une mappemonde (à colorier avant : les mers et 
les continents)



Extrait des programmes de maternelle 2021 

Acquérir les premiers outils mathématiques
4.2. Explorer des formes, des grandeurs, des suites organisées 
Très tôt, les jeunes enfants discernent intuitivement des formes (carré, triangle, etc.) et des grandeurs 
(longueur, contenance, masse, aire, etc.).
Par des observations, des comparaisons, des tris, les enfants sont amenés à mieux distinguer différents types 
de critères : forme, longueur, masse, contenance essentiellement. Ils apprennent progressivement à 
reconnaître, distinguer, décrire des solides puis des formes planes. Ils commencent à appréhender la notion 
d’alignement qu’ils peuvent aussi expérimenter dans les séances d’activités physiques. L’enseignant est 
attentif au fait que l’appréhension des formes planes est plus abstraite que celle des solides et que certains 
termes prêtent à confusion (carré/cube). L’enseignant utilise un vocabulaire précis (cube, boule, pyramide, 
cylindre, carré, rectangle, triangle, cercle ou disque - à préférer à « rond ») que les enfants sont entraînés 
ainsi à comprendre d’abord puis amenés progressivement à utiliser. 
Geste pro : vocabulaire précis
Dans les années suivantes, progressivement, ils sont amenés à reconnaître un rythme dans une suite 
organisée et à continuer cette suite, à inventer des « rythmes » de plus en plus compliqués, à compléter des 
manques dans une suite organisée.



*7 compétences au lieu de 5 : acquérir les premiers outils mathématiques : 

Explorer des formes, des grandeurs, des suites organisées

4.2.2. Ce qui est attendu des enfants en fin d’école maternelle

-Classer des objets en fonction de caractéristiques liées à leur forme.

-Savoir nommer quelques formes planes (carré, triangle, cercle ou disque, rectangle)

–Reconnaître quelques solides (cube, pyramide, boule, cylindre).

–Savoir nommer quelques formes planes (carré, triangle, cercle ou disque, rectangle) et ce dans toutes leurs 

orientations et configurations.

–Classer ou ranger des objets selon un critère de longueur ou de masse ou de contenance.

–Reproduire un assemblage à partir d’un modèle (puzzle, pavage, assemblage de solides).

–Reproduire, dessiner des formes planes.

–Identifier le principe d’organisation d’un algorithme une organisation régulière et poursuivre son application



Espace et géométrie –Programmes au C2
Au cycle 2, les élèves acquièrent à la fois des connaissances spatiales comme l’orientation et le repérage dans 

l’espace et des connaissances géométriques sur les solides et sur les figures planes. Apprendre à se repérer et se 

déplacer dans l’espace se fait en lien étroit avec le travail dans « Questionner le monde » et « Education physique et 

sportive ». Les connaissances géométriques contribuent à la construction, tout au long de la scolarité́ obligatoire, 

des concepts fondamentaux d’alignement, de distance, d’égalité de longueurs, de parallélisme, de perpendicularité́, 

de symétrie. 
Les compétences et connaissances attendues en fin de cycle se construisent à partir de manipulations et de problèmes 
concrets, qui s’enrichissent tout au long du cycle en jouant sur les outils et les supports à disposition, et en relation avec les 
activités mettant en jeu les grandeurs géométriques et leur mesure. 
Dans la suite du travail commencé à l’école maternelle, l’acquisition de connaissances spatiales s’appuie sur des problèmes 
visant à localiser des objets ou à décrire ou produire des déplacements dans l’espace réel. L’oral tient encore une grande place 
dans l’ensemble du cycle mais les représentations symboliques se développent et l’espace réel est progressivement mis en 
relation avec des représentations géométriques. La connaissance des solides se développe à travers des activités de tri, 
d’assemblages et de fabrications d’objets. Les notions de géométrie plane et les connaissances sur les figures usuelles 
s’acquièrent à partir de manipulations et de résolutions de problèmes (reproduction de figures, activités de tri et de 
classement, description de figures, reconnaissance de figures à partir de leur description, tracés en suivant un programme de 
construction simple). La reproduction de figures diverses, simples et composées est une source importante de problèmes de 
géométrie dont on peut faire varier la difficulté́ en fonction des figures à reproduire et des instruments disponibles. Les 
concepts généraux de géométrie (droites, points, segments, angles droits) sont présentés à partir de tels problèmes. 
En géométrie comme ailleurs, il est particulièrement important que les professeurs utilisent un langage précis et adapté et 
introduisent le vocabulaire approprié au cours des manipulations et situations d’action où il prend sens pour les élèves, et que 
ceux-ci soient progressivement encouragés à l’utiliser. 



Attendus de fin de cycle 

•- (Se) repérer et (se) déplacer en utilisant des repères et des représentations. 

•- Reconnaitre, nommer, décrire, reproduire quelques solides. 

•- Reconnaitre, nommer, décrire, reproduire, construire quelques figures géométriques. 

•- Reconnaitre et utiliser les notions d’alignement, d’angle droit, d’égalité de longueurs, de 

•milieu, de symétrie. 

•(Se) repérer et (se) déplacer en utilisant des repères et des représentations 
•Reconnaitre, nommer, décrire, reproduire quelques solides 
Reconnaitre, nommer, décrire, reproduire, construire quelques figures géométriques 
Reconnaitre et utiliser les notions d’alignement, d’angle droit, d’égalité de longueurs, de milieu, de symétrie 

•Croisements entre enseignements 
Le travail sur les solides, les figures géométriques et les relations géométriques peut se développer en lien avec 
les « Arts plastiques » et «l’ Education physique et sportive ». 
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Matériel en maternelle et C2









V.Celi à retrouver dans sa vidéo



En MS-
Accès



Maths à 
Grands 
pas -Retz



Maths à grands pas
Retz



Smart Enseigno est un assistant numérique pour l’apprentissage des mathématiques au 

cycle 2, développé avec le ministère dans le cadre du P2IA (partenariat d'innovation et 

d'intelligence artificielle), en partenariat avec l'IFE. 

Cet outil permet le pilotage par l’enseignant de parcours adaptés à chaque élève et offre plus 

de 250 activités différentes, dans les domaines de la numération, de la résolution de 

problèmes numériques et de la géométrie. 

Après avoir été expérimenté par des classes volontaires dont les enseignants ont travaillé 

avec des enseignants chercheurs en mathématiques, Smart Enseigno est mis gratuitement à 

disposition depuis le début de l'année scolaire.

Pour l'utiliser, il suffit de se rendre sur le site compagnon et de s’inscrire. 

www.smartenseigno.fr

http://www.smartenseigno.fr/
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GEOMETRIE AU CYCLE 3 

Objectifs :

L’enseignement de la géométrie s’appuie sur deux 

niveaux de connaissance : spatiale et géométrique. 

Expliciter le passage d’une géométrie perceptive  à une 

géométrie instrumentée.

C’est par cette acquisition en fin de cycle 3 que l’élève 

au collège pourra accéder à une géométrie déductive.



1 – Apports pour maîtriser les concepts et notions en jeu au C3

Ce que les programmes de l’école appellent « géométrie » renvoie à deux champs de 

connaissances :

- Les connaissances que l’on va qualifier de « spatiales » : 

- Les connaissances que l’on va qualifier de « géométriques »

Les connaissances spatiales et les connaissances géométriques 

- ne sont pas mobilisées dans le même type de problèmes, 

- ne se recouvrent pas les unes les autres,

- on ne peut pas faire de géométrie sans un minimum de connaissances spatiales

- dans notre société, un minimum de connaissances géométriques sont nécessaires 

pour résoudre des problèmes spatiaux ordinaires ou professionnels.

Etapes essentielles et obstacles majeurs

Représenter l’espace

Représenter des objets dans l’espace demande de maîtriser des outils difficiles (perspective, patron)

Connaître les formes et les relations spatiales

Construire du savoir géométrique c’est structurer les connaissances sur les formes et structurer les 

connaissances sur les relations spatiales qu’ont les formes entre elles. 



Passer de l’objet au concept mathématique :

4 instances:

L’objet physique,

La reproduction de l’objet (sur papier, pâte à modeler,…)

La représentation codifiée sur papier avec outils adaptés

Le concept (la représentation existe indépendamment de l’objet de départ)

Proposer des allers retours réguliers entre ces quatre instances sans les confondre.

Objets élémentaires - objets premiers : un parti pris pédagogique

 Au cycle 3 Il s’agit de distinguer les objets élémentaires que sont le point, la droite, le 

segment, les angles…avec les objets premiers qui sont ceux que les élèves manipulent et 

reconnaissent de façon perceptive comme le carré, le rond ou le rectangle depuis la maternelle.

 La démarche proposée est donc de partir de ce que les élèves connaissent pour les amener 

à découvrir ce qu’ils ne connaissent pas : l’élève de CM1 pense qu’il connaît tout du carré et du 

rectangle qu’il manipule depuis la maternelle alors que le point par exemple n’a pas vraiment 

d’existence pour les élèves de C3.



2. Repères didactiques pour connaître les mécanismes d’apprentissage

Les mots clés :

Produire: 

Il s'agit de découvrir et de s'approprier le matériel, d'apprendre à l'utiliser pour produire des formes. 

La production doit être gratifiante, et autant que possible il faut prévoir que chaque élève puisse 

emporter chez lui un spécimen individualisé.

On est là dans une activité de type technologique, où c'est le matériel qui induit la nature des 

objets produits.

Reproduire : 

Proposer de reproduire les objets. On peut reproduire avec le même matériel, ou avec un autre 

matériel. On peut reproduire avec l'objet comme modèle, ou sur photo, ou sur croquis, ou sur 

description. On peut reproduire à l'identique ou à une échelle différente. On peut organiser l'activité 

avec un jeu de la marchande pour commander les pièces nécessaires à la reproduction.



Décrire : 

On ne peut décrire que dans des actions finalisées. On a besoin de décrire avant de reproduire soi-

même ou pour qu'un autre reproduise. On peut distinguer des descriptions quantitatives, où on classe 

et on compte les différents éléments, et des descriptions qualitatives, où on essaie de donner des 

indications permettant de reconnaître l'objet. On peut enfin écrire la recette de fabrication, mais c'est 

beaucoup plus difficile. Des jeux peuvent aider à mettre en place ces activités de description. Le jeu 

de la marchande, du portrait, ou les jeux de reconnaissance. 

Représenter : 

C'est avec le passage à la représentation que commence l'activité mathématique proprement dite. II 

s'agit avant tout de garder la mémoire de l'objet. Pour pouvoir le reconstruire quand le matériel sera à 

nouveau disponible, ou pour résoudre un problème en l'absence de l'objet. II ne s'agit donc pas de 

rechercher l'exactitude de la reproduction. Et c'est là qu'il faudra faire l'apprentissage de la figure à 

main levée avant la représentation codifiée.

Construire: 

Il s'agit de réaliser un objet géométrique à partir de rien. C'est une reproduction sans modèle, où on 

doit concevoir l'objet, et choisir le matériel en fonction des contraintes du problème.



Des remarques et des conseils : 

 Ne pas aller trop vite dans la mise en place ; partir de l’étude des solides pour passer 

aux figures planes en proposant des résolutions de problèmes

 Donner du temps de manipulation avec les polydrons avant d’entrer dans un travail 

défini

 En MS-GS : activité de tri – activités d’empilement des formes (Accès-Vers les maths en 

MS) : retrouver ce qui est caché derrière et permettre la perception /la 

différence…affiner le regard et comparer les formes

 Travailler isolément un solide dès la PS

 Découvrir les solides par le jeu du marchand (commande) : des tiges (de même 

longueur ou pas) et des boules et trouver comment les assembler

 Comparer des solides avec des propriétés seulement au CE2 (carte d’identité) et des 

patrons ; jeu de commande de faces, arrêtes, sommets

 Après ces activités et seulement après, proposer des ex de tracés…

La place très importante du langage.


